
Étudiante au Cégep de Saint-
Jérôme, Jessica a fait partie de la qua-

trième cohorte à participer au projet
de solidarité internationale du

Cameroun, Le projet est un engage-
ment à temps plein: de la trentaine
d'étudiants inscrits au départ, il en
est parti 18 au Cameroun.

Un choc culturel certain, eux qui
ont vécu avec des familles camerou-
naises durant tout le séjour. Mis à
part leur travail à la pépinière, les

étudiants participaient activement à
la vie de leur famille d'accueil, tel
que la préparation des soupers, les
tâches ménagères, ou la prise en
charge des plus jeunes. Les
Camerounais ont toutefois su les
mettre à l’aise, comme l'explique
Jessica : « L'esprit de famille et de
communauté m'ont beaucoup tou-
ché: en arrivant tout était différent,
mais les gens ont été si accueillants
que l'on s'est bien intégré. »

Cependant, le projet commence
bien avant le mois passé en Afrique.
Durant un an, la quatrième cohorte
participante s’est préparée au voyage
en assistant à des conférences, en
allant à des réunions de groupe, mais
aussi en organisant de nombreuses
levées de fond, car chaque cohorte a
dû amasser plus de 50 000 $ pour
combler les coûts du voyage.
Rencontrée avant le départ, Jessica
Tremblay-Flamand soulignait toute-
fois que l'aspect monétaire n'était
pas important par rapport aux bien-
faits intérieurs que le voyage pro-
cure. De retour à Saint-Jérôme, sa
vision du monde s'est d’ailleurs
transformée: « C'est un éveil de
conscience, on développe notre

esprit critique, et on comprend que
même si l'on est différent, nous
sommes tous pareils. »

Un projet qui a des répercussions
Malgré que le projet Cameroun ne

dure qu'un mois, l'aventure ne s'ar-
rête pas là pour beaucoup d'entre
eux. Jessica aimerait quant à elle
répéter l'expérience de la coopéra-
tion internationale: « J'aimerais faire
un autre voyage de solidarité inter-
nationale, mais sur une plus longue
période. »

Mis sur pied en 2009 par les ser-
vices à la vie étudiante, en collabora-
tion avec la Fondation canadienne
du développement durable en
Afrique (FCDDA), et avec
l’Association pour la promotion de
l’indispensable à la survie (APRIS),
la réussite du projet au Cameroun
n'a été possible que grâce à la com-
munication entre le Cégep et le vil-
lage. Il était indispensable que le
projet réponde à un besoin de la
population. Ainsi, la mise en place
d'une pépinière au village de
Fonakeukeu a permis aux habitants
du village de vivre par une activité
locale de longue durabilité.

Collégiens de Saint-Jérôme

Sur la route du Cameroun
Alisson Lévesque

En janvier dernier, un groupe d'étudiants du Cégep de
Saint-Jérôme partaient vers une destination peu commune:
le Cameroun. Ils participaient en fait à un projet de solida-
rité internationale qui s'échelonne sur cinq ans. Jessica
Tremblay-Flamand est une des étudiantes qui a vécu cette
expérience jusqu'au bout. 

Le groupe d’étudiants du Cégep au Cameroun

Catégorie 12-14 ans
Myriel Caya en art du cirque
(2e position)

Alec Charbonneau,
Daphnée Dagenais en danse
(3e position)

Catégorie danse: Jade Crispin et Chaz Taylor

Catégorie 9-11 ans
Emeric Sarazin en humour
(2e position)
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